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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


MATTON, s. m. — Tourteau fait du résidu
des noix dont on a extrait l’huile ;
tourteau de colza, etc. — Peut-être d’un fictif
mattar, de ματτειν, pétrir.



MAUVAISES. — Mauvaises raisons. Voy.
raisons.



MAYE (ma-ye), s. f. — Gerbier. — De meta,
cône, pyramide, monceau.

MAYE (mè-ye), s. f. — 1. Pétrin.

2. Table recreusée du pressoir. — De
magida pour magidem.



MAZAGRAN. — Barbe à la Mazagran. C’est
une manière de porter la barbe, les joues
étant rasées et la barbe comprenant toute
la partie inférieure du visage, à partir des
moustaches. On l’appelait de ce nom parce
que les officiers des chasseurs de Vincennes
la portaient ainsi. Je crois que cela
s’appelle aujourd’hui barbe en fer à cheval ou
en cœur d’artichaut.



MÉCANIQUE. — La Mécanique tout court
signifie la Mécanique à la Jacquard.

Mécanique-armure. — 1. C’est une
modification simplifiée de la Jacquard, dans
laquelle le cylindre, au lieu d’être percé de
trous, est au contraire garni de chevilles
qui entrent dans les trous des cartons. La
mécanique, n’ayant pas d’aiguilles, est
économique, mais elle a cet inconvénient
que l’armure fabriquée ne peut se
composer de plus de coups que le polyèdre
dénommé cylindre n’a de faces.

2. Par extension, on donne ce nom aux
petites mécaniques de 80 à 104 crochets,
employées pour les armures de préférence
au carête, et qui ont cet avantage que le
métier n’ayant qu’une marche on n’a pas
à craindre les pieds-faillis.



MÉCHANT. — Méchant comme un derne.
Voyez derne.

Molard ne veut pas qu’on dise Méchant
comme la gale, mais méchant comme la
grêle. Cette faiblesse envers la gale part
d’une bonne âme, mais elle est fort singulière.

Il fait méchant sortir avec ce froid… Il
fait méchant marcher avec cette bassouille,
et autres phrases de même genre. Locutions très expressives.

Il fait méchant sortir avec ce froid est
dans le sens originel du mot.



MÉCHANTISE, s. f. — Méchanceté, malice.
Il ne l’a pas fait par méchantise. On trouve
meschantise au xvie siècle. — Fait sur
méchant, comme vaillantise sur vaillant, etc.



MÈCHE. — Il n’y a pas mèche, Il n’y a pas
possibilité. — Métaphore tirée du vieux
fusil à mèche.

Faire mèche avec quelqu’un ; être de
mèche avec un autre. Métaphore tirée
aussi de la mèche de fusil.



MÉDARD. — S’il pleut à la Saint-Médard, il
pleut pendant quarante jours, mais saint
Barnabé peut encore tout raccommoder. Une
année que les pluies de la Saint-Médard
contrariaient Jean Brunier (prononcez
Bruni), notre granger, il s’écriait d’un ton
de mauvaise humeur. I z’auriant ben pu
f… ce saint en hiver !



MÉDECIN. — Un jour Gnafron était appelé
en justice comme témoin. Le président :
Votre profession ? — Gnafron : Médecin…
— Le président : !!! — Gnafron, achevant
sa phrase : De la chaussure humaine. —
Le président avec bienveillance : Plût à
Dieu que les médecins nous raccommodassent
comme vous les grollons !



MEDÉE, s. f., terme de canuserie. — Partie
de la chaîne entre le remisse et l’étoffe
déjà fabriquée. C’est donc la partie où
passe la navette.

La Daudon Medée. Voy. Daudon.



MELACHON, s. m. — 1. Melette du cayon. —
C’est melette avec substitution d’un suffixe
péjoratif.

2. Surnom donné par les canuts aux
commis gommeux qui font leur fendant.
As-te vu dimanche le melachon de mon
marchand que se baladait à cheval ?



MELATRU, adj. m. — Chétif. Que veux-tu
donc qu’i fasse, il est ben trop melatru.
Forme archaïque de matru, avant la
syncope de a initial dans male astrutus.
Comp. le français malotru.



MELETTE, s. f. — Parlant par respect,
Testicule de mouton. Se donne le plus souvent
au miron. Pourtant il y a des chrétiens
qui la mangent en fricassée. Comme un
miron entre deux melettes (c’est l’âne de
Buridan). Un de mes amis m’écrivait :
Marierai-je la Mélie ? Marierai-je la Glaé ?
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